
100% RÉGION 09/08/22

4 LE JOURNAL DU JURA
ajour.ch

La troisième étape du chantier de la traversée du village a commencé lundi avec le renouvellement du
secteur pavé depuis la petite Place jusqu’à la boulangerie. Suivront les travaux préparatoires pour le
demi-tour des bus, la déconstruction d’un mur et d’un trottoir ainsi que la réalisation du cheminement
piétonnier entre la petite Place et la boulangerie. La route sera fermée du 8 août au 14 octobre. MPR

JEAN-CLAUDE LIÈVRE

C’EST PARTI POUR LA 3E ÉTAPE

Parce qu’ils sont réalis-
tes, les Jurassiens ber-
nois savent bien qu’ils
appartiennent à cette

région qui a beaucoup d’atouts
mais qui ne sait pas se vendre.
C’est afin de combattre cette
image de mollesse que la ré-
gion est en train de se doter
d’un nouvel outil, dans l’an-
cienne Couronne de Sonceboz
afin de faire rayonner l’image
du Jura bernois autant que
faire se peut. On appellera ça
un sursaut d’orgueil. Or, alors
que le chantier de Sonceboz
évolue de manière réjouis-
sante, il se trouve que le Can-
ton lui-même vient frapper à
la porte.

«Pardon si on dérange, mais
auriez-vous par hasard quel-
ques bonnes idées à faire va-
loir pour faire rayonner le pa-
trimoine immatériel de votre
région au travers de ses tradi-
tions vivantes?», demande
l’Ours aux édiles, sociétés et
particuliers du Jura bernois,
comme d’ailleurs de tout le
canton. Pour être exact, on ne
fait que répondre ici à une im-
pulsion venue de beaucoup
plus haut puisqu’il s’agit de sa-
voir ce qu’il est opportun d’ins-
crire au patrimoine immaté-
riel de l’Unesco, rien que ça.
Par patrimoine immatériel ou

traditions vivantes, on parle de
connaissances, de savoir-faire,
de traditions culturelles ou de
fêtes typiquement régionales.

Miam, une torrée d’ici
Pas besoin donc d’un monument
aussi prestigieux que l’acropole
d’Athènes pour faire valoir au
plus haut niveau les singularités
de son coin de pays. Chez nous,
certaines fêtes, les traditions
liées à la gentiane, le bilinguisme
biennois, l’anarchisme, etc font
déjà partie du lot.

Il faut parfois se montrer atten-
tifs, comme lorsqu’il était ap-
paru que la torrée qui se prati-
quait très régulièrement dans
nos pâturages n’avait été re-
vendiquée que pour les can-
tons de Neuchâtel et du Jura.
Un crime de lèse-vieux vacher
que nous avions corrigé à
grand renfort de braises et de
saucisses. D’un peu de vin aus-
si. Faut quand même pas suc-
comber à la déshydratation.
Bref, la torrée façon Jura ber-
nois est revenue au bercail et fi-

gure en bonne place à côté de
celle des Neuchâtelois du haut
et des Franc-Montagnards. Ah,
l’odeur d’une bonne fumée de
dare! Bon, on ajoutera à l’atten-
tion de nos voisins de l’Ouest
que les traditions immatériel-
les que l’UNESCO encourage à
mettre en valeur n’ont rien à
voir avec la publicité pour des
produits de marque. Si d’aven-
ture il n’y a plus de saucisse de
ménage chez le boucher du
coin, un saucisson vaudois ou
une saucisse de Morteau pourra

très bien faire le job. Comme
d’autres évidemment puisque
là n’est pas la question.

Liste à compléter
Actuellement, le Jura bernois
compte 16 traditions immaté-
rielles inscrites sur le site du
canton. Toutes n’ont pas fran-
chi l’échelon supérieur pour
se trouver sur la liste suisse,
mais on y trouve tout de
même la Foire de Chaindon,
l’élevage du cheval des Fran-
ches-Montagnes conjointe-

ment avec le Jura et quelques
autres. Or donc, il est actuelle-
ment possible de faire de nou-
velles propositions afin qu’el-
les soient examinées et
retenues si elles sont suffisam-
ment solides. L’appel est lancé
par la Direction de l’Instruc-
tion publique et de la culture
du canton et le délai pour faire
de nouvelles propositions est
fixé au 30 novembre. A médi-
ter sans retard par ceux pour
qui la tradition la plus vivante
serait la procrastination.

Formulaire à télécharger
Bref, l’office concerné a placé
en lien sur son site internet
un formulaire de demande
d’inscription. Rien de sorcier
pour le remplir, après quel-
ques questions formelles il
s’agit de développer un peu le
motif de la demande, par le
texte ou par l’image, photos,
vidéos, documents divers etc.
Des idées? Contacté par nos
soins, Michel Quinquis, vice-
président de la société d’as-
tronomie Les Pléïades basée à
l’observatoire de Mont-Soleil,
a trouvé que la question méri-
tait d’être creusée. «Ce serait
à mon avis bien de promou-
voir l’observation du ciel telle
qu’on la pratique chez nous
en la vulgarisant au mieux. Il
faut que j’en parle à mes collè-
gues!» Tiens, on pourrait sug-
gérer les cinémas corporatifs
qui font le bonheur des ciné-
philes d’ici et peut-être même
imaginer que la tradition-
nelle Fête des Saisons tavan-
noise ne soit plus l’une des ul-
times fêtes non encore
inscrite.
Expliquer au plus grand nom-
bre les particularités de l’uni-
vers est une tradition désor-
mais bien ancrée à
Mont-Soleil.

Vivons et inscrivons nos traditions

Ce serait bien de promouvoir
l’observation du ciel telle

qu’on la pratique chez nous
en la vulgarisant au mieux.”

MICHEL QUINQUIS
VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ

D’ASTRONOMIE LES PLÉÏADES

La société d’astronomie Les Pléiades, basée à l’observatoire de Mont-Soleil, bientôt sur la liste des traditions vivantes du canton?

La Direction de l’instruction publique et de la culture du canton lance un appel à
proposer de nouvelles traditions vivantes de notre coin de pays. Le délai d’inscription court jusqu’au 30 novembre.
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À VOS PROPOSITIONS

Le nombre de chômeurs a
baissé en juillet 2022 dans le
canton de Berne (-186 person-
nes, à 8394). Le taux est in-
changé à 1,5% Tout comme en
Suisse (2,0%). A Bienne (3,6%)
et dans le Jura bernois (2,6%), le
taux a diminué de 0,1 point.
Le chômage a poursuivi son
reflux en juillet pour redes-
cendre à son niveau le plus
bas depuis l’été 2008. Ce mou-
vement a été quelque peu at-
ténué par la hausse du nom-
bre de chômeurs parmi les
adolescents et les jeunes adul-
tes (15-24 ans), qui augmente
de 66 personnes à 820. Ce phé-
nomène, récurrent en juillet
et août, s’explique par le fait
que tous les jeunes arrivés en
fin de formation ne trouvent
pas immédiatement une solu-
tion pour la suite de leur
parcours. C-MPR

La décrue
se poursuit
CHÔMAGE

Le canton du Jura prend des me-
sures pour sauver les poissons
victimes de la vague de chaleur
et de l’absence de précipita-
tions. Les autorités appellent la
population à ne pas se baigner
dans les petits cours d’eau. Elles
l’invitent aussi à limiter sa con-
sommation d’eau. L’Office de
l’environnement recommande
donc de privilégier des lieux de
baignade importants et recon-
nus. Il s’agit d’éviter de déran-
ger des poissons qui cherchent à
se réfugier dans les derniers si-
tes plus profonds et plus frais
des petits cours d’eau.

Sauver les poissons
En raison du faible débit des ri-
vières, les pêcheurs restent à
gué et la navigation sur le Doubs
jurassien est à l’arrêt depuis
plus d’un mois. L’emblématique
rivière franco-jurassienne affi-
che certains jours une tempéra-

ture dépassant les 25 degrés.
Des opérations de pêche de sau-
vetage ont déjà été menées ces
derniers jours sur une dizaine
de kilomètres d’affluents des
principales rivières, a souligné
récemment le Canton. Et d’au-
tres pêches comme mesure
d’urgence sont en cours.
Les opérations consistent à ré-
colter les poissons dans un bas-
sin oxygéné par un étourdisse-
ment électrique puis à les
déplacer dans des rivières avec
un plus important débit, leur as-
surant de meilleures conditions
de survie.
L’Office de l’environnement ap-
pelle également la population à
économiser l’eau, en réservant
son utilisation au strict néces-
saire. Les restrictions relèvent
des autorités communales,
mais il estime que le remplis-
sage des piscines privées, l’arro-
sage des gazons, ainsi que le la-
vage des véhicules ne devraient
plus être réalisés. C-MPR

Les rivières au plus bas
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